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            Restons nous-même, ne nous laissons pas manipuler par les autres, par les
mouvements de foule, par les médias, restons-nous-mêmes ! C’est bien la leçon du
dimanche  des  Rameaux.  Nous  nous  étonnons  chaque  année  de  voir  que  dans  la
liturgie de cette fête, en quelques instants on passe de la foule qui acclame Jésus :
« Hosanna au Fils de David ! » à la foule qui le condamne et crie : « À mort ! À
mort ! Crucifie-le ! » Pour ne pas tomber dans ce piège des mouvements de foule ou
des médias qui nous manipulent souvent et nous font applaudir tout et son contraire,
que ce soit  les hommes politiques,  les vedettes,  les stars,  les champions, le pape,
l’Église… pour ne pas être des moutons de Panurge qui en un rien de temps changent
d’opinion, de camps, de position, de conviction, restons nous-mêmes :  en pensant
par nous-mêmes,  en nous affirmant  nous-mêmes,  en nous construisant  nous-
mêmes !
 

·        Pensons par nous-mêmes, c’est-à-dire avant de parler et de donner notre
avis, réfléchissons, pesons le pour et le contre, informons-nous pour avoir le
plus de renseignements possibles,  écoutons les autres bien sûr et  même les
médias, mais avec tous ces éléments, faisons fonctionner notre esprit critique et
faisons  émerger  notre  propre  pensée,  notre  propre  opinion  pour  pouvoir
dire : « Voilà ce que je pense moi ! » C’est vrai pour tous les sujets mais c’est
vrai à plus forte raison pour la foi : notre foi ne doit pas être la foi des autres. À
propos de Dieu et en ce moment à propos de l’Église qui traverse une grande
crise de confiance, ne répétons pas ce que pensent les autres, les journaux, la
télé… disons notre foi personnelle. C’est ce que nous demande Jésus. Quand
Jésus rencontre des aveugles, des sourds, des lépreux, des malades qui veulent
être guéris, il leur demande : « crois-tu que je peux faire cela ! » Et c’est à eux
de  dire  leur  foi  personnelle.  À  Césarée  de  Philippe,  Jésus  interroge  ses
disciples sur ce que les gens pensent de lui. Mais tout de suite après, il les
interroge personnellement :  « Et  vous que dites-vous ? Pour vous qui  suis-
je ? » Pierre alors ne répondra pas en disant : les gens pensent ceci… cela mais
il dira sa pensée personnelle, sa foi personnelle :  « Tu es le Christ, le Fils du
Dieu Vivant… » Face à Pilate, Jésus gardera les mêmes principes : il invitera
Pilate à ne pas répéter seulement ce que disent les gens sur lui mais à dire sa
pensée personnelle : « Dis-tu cela de toi-même ou bien d’autres te l’ont dit de
moi ? »
 



·        Restons  donc  nous-mêmes  en  cultivant  notre  pensée  personnelle  et
surtout  notre  foi  personnelle  et  restons  nous-mêmes  en nous  affirmant
nous-mêmes, c’est-à-dire en affirmant face aux autres ce que nous pensons, ce
que nous croyons et ce que nous sommes. Face aux autres nous ne devons pas
nous écraser, nous taire et les laisser nous manœuvrer, nous faire faire ce qu’ils
veulent qu’on fasse, nous devons faire ce que nous avons à faire et prendre
notre  place.  Pour  Dieu  nous  sommes  uniques,  nous  ne  sommes  pas
interchangeables,  nous  avons  une  différence  à  apporter,  une  mission
personnelle à remplir que les autres ne peuvent remplir à notre place. Prenons
donc  nos  responsabilités  pour  affirmer  notre  personnalité  unique  selon  la
volonté de Dieu qui dit à chacun :  « Je t’ai appelé par ton nom, tu comptes
beaucoup  à  mes  yeux,  tu  es  précieux  pour  moi  car  je  t’aime ! » Osons
affirmer  notre  personnalité  surtout  si  nous  sommes  contestés,  si  on
s’oppose à nous,  à nos convictions,  à notre foi et  c’est  bien la leçon de la
Passion : Jésus s’affirme Fils de Dieu, témoin de l’Amour de Dieu jusqu’au
bout, malgré son arrestation, son jugement, malgré les fausses accusations, le
mépris,  les moqueries, les coups, la mise en croix.  Dans sa Passion, Jésus
s’affirme  envers  et  contre  tous,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  de  Pierre  qui
lamentablement n’ose pas s’affirmer disciple de Jésus : « Non je ne connais
pas cet homme… Je ne suis pas l’un d’entre eux… Je ne sais pas ce que tu
veux  dire… » répond-il  à  la  servante.  S’affirmer  suppose  du  courage,  le
courage d’être soi-même au lieu d’être ce que les autres veulent qu’on soit !

 
 

·        Restons nous-mêmes en pensant  par nous-mêmes,  en nous affirmant
nous-mêmes,  enfin  en  nous  construisant  nous-mêmes.  Nous  construire
nous-mêmes  c’est  avoir  un  but  dans  la  vie,  un  but  qui  devient  le  fil
conducteur  de  notre  vie :  quoiqu’il  arrive,  joies  ou  peines,  réussites  ou
échecs, évènements heureux ou malheureux, belles rencontres ou mauvaises
rencontres, si nous avons un but, tout ce qui nous arrive nous l’utiliserons pour
nous  construire  selon  ce  fil  conducteur.  Au  lieu  d’être  ballotés  par  les
circonstances de la vie, et d’être des girouettes qui tournent au gré du vent,
nous avancerons selon la ligne de vie que nous nous sommes donnés. C’est que
qu’a  fait  Jésus :  il  s’est  construit  lui-même  en  remplissant  sa  mission  de
sauveur du monde : ses meilleurs moments, ses réussites, ses succès comme le
Jour des Rameaux et ses pires moments, comme son arrestation, sa flagellation,
sa croix, sa mort, il a tout pris comme matériaux de son œuvre de salut du
monde, fidèle  jusqu’au  bout  à  sa  ligne  de  vie     :  tout  donner,  se  donner  
totalement par amour.



 

Restons  donc  nous-mêmes  comme Jésus  en  étant  fidèles  jusqu’au  bout  à  nos
idées,  à notre personnalité,  à nos valeurs,  à nos convictions,  à notre ligne de vie.
Alors on pourra dire de nous comme le centurion le dit de Jésus au pied de la croix :
« Celui-ci était réellement un juste ! »
            Être juste, c’est être conforme à ce qu’on est, c’est rester soi-même toujours et
partout !

Amen
 

Père René Pichon 


